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C O N T R I B U T I O N 

A L A C O N N A I S S A N C E D U L I T T O R A L S A H A R I E N . 

É T U D E S U R L A F L O R E D U C A P B L A N C 

Par M. H e n r i de B O I 3 S I E U . 

L e 5 mai 1895, le y a c h t Chazalte^ revenant d'une croisière 
a u x A n t i l l e s , fit escale au C a p B l a n c , dans l a baie d ' A r g u i n , 
entre le Maroc et le Sénégal , sur la côte occidentale du S a h a r a . 
L e propriétaire du bateau, M . le comte de Dalmas , qui est natu­
raliste éclairé en même temps que mar in intrépide, eut l 'heureuse 
idée d 'explorer cette station m a l connue, à cause de son accès 
difficile pour les v o y a g e u r s ordinaires. I l en a rapporté un grand 
nombre d'échantillons cur ieux , concernant beaucoup de bran­
ches de l 'histoire naturelle. L a flore, extrêmement pauvre en 
espèces, avait un aspect nettement désertique. Seuls , quelques 
v é g é t a u x robustes, généralement sous-l igneux ou charnus, peu­
vent croître sur le sable mouvant qui constitue le sol autour du 
C a p , M . de D a l m a s déclare avoir herborisé avec soin quatre 
j o u r s et s'être attaché à tout récolter ; i l n'a trouvé que 15 espè­
ces- Ce sont évidemment les seules, ou à peu près, que Ton ren­
contrerait dans un r a y o n assez étendu autour du point exploré . 
L e titre de F l o r u l e du C a p Blanc ne serait peut-être pas beau­
coup trop ambitieux pour cette modeste étude, si l 'on considère 
que l 'époque du passage de JVL de Dalmas coïncide bien avec 
l'épanouissement de la végétat ion désertique. 
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L e s spécimens d'herbier qui nous ont été gracieusement 
communiqués, nous ont permis de dresser la liste suivante : 

ti Polycarpea cartdida W e b b e ; 
2. Frankenza hzrsuta L . , forme voisine du F. Reuierz 

Boiss . ( i ) , 
3- Zygophyllum FontanesiiWebbe; 
4. L O T U S C H A Z A L I E I sp. nova; 

5. MeseznbzyanthezmimcristalliaztmX^. (?); 
6. Seszivium portttlacastrztm L . ; 
7. LlTHOSPRRMUM C H A Z A L I E I Sp. UOVa; 

8. Lyçiwn afruvt- L . ; 
9. Statice tzibercttlata B o i s s , ; 

10« S T A T I C E C H A Z A L I E I sp. nova; 
11, Arihrocnemum glaitcnm D e l , ; 
12. Suaeda vermiculata F o r s k . ; 
13. Salsola tetragoïia D e l . ; 
14, Atrzplex parvifolia L o w e ; 
plus une Salsolacée indéterminable. 
P a r m i ces plantes, trois sont nouvelles et seront décrites 

plus loin. Nous leur avons donné, suivant le désir de M . de D a l ­
mas, le nom de l 'élégant bateau qui a servi à les découvrir et 
rapporter en F r a n c e . L e Slatice iuberculata a été décrit par 
Boiss ier {Prodrome, X I I , 662.) sur des échantillons du Cap 
Blanc même. E n dehors des quatre espèces locales, les plantes 
ci-dessus énumérées indiquent une grande affinité entre l a F l o r e 
du C a p B l a n c et celle du Maroc, O n les trouve toutes au Maroc, 
sauf l e Seszivizun partit laças trztni, espèce tropicale et subtropi­
cale assez ubiquiste, qui habite déjà les Canaries , L e s Franke-
uia hirsutai Mesemàryantkemum cristalliuwjzy Lycium afrwn, 
Arthrocnemum glaucttms Suaeda vermiculata et Saisola ietra-
goua ont une aire étendue; les Polycarpea candida s Zygophyl­
lum Fontanesii3 Atrzplex parvifolia sont caractéristiques du 
N . - O , africain et des îles adjacentes. D'après les récits de M . de 
Dalmas et les photographies qu'i l a prises au C a p B l a n c , cette 
station présente des conditions de sol et de température ana­
logues à celles du S a h a r a marocain. L a même flore se continue 
certainement tout le long de l a côte jusqu'au point exploré . 

t . T i g e s à p e i n e f r u t e s c e n t e s , c a l i c e soit nettement v e l u , soit p r e s q u e g l a b r e . 



220 J O U R N A L D E B O T A N I Q U E 

D E S C R I P T I O N D E S E S P È C E S N O U V E L L E S : 

L o t u s C h a z a l i e i sp. n o v a . 
Sect io Pedrosia L o w e . 
Totus dense et adpresse albo-sericeus3 suffruticosus, ramis 

crebris ïntricatis, foliis parvissimis et brevissimis omnino ses-
sïlibus, foliolis crassiusculis ovatis vel ovatodanceolatis acu/is} 

stipulis foliolis conformibus, pedunculis a x i l l a r i b u s brevibus, 
floribusmecliocribus 1*4 corymbosis , bracteis foliorum forma ca­
lice multo brevior ibus , cal ic is sericei subbilabiati dentibus inœ-
qualibus semper rectis v e l denique paulo introrsum curvat is , co-
rol la g l a b r a calice i -plo longiore, s ty lo prope apicem dentato, 
leguminibus cy l indr ic is strangulato-monil i formibus demum 
glabris , seminibus viridi-atris non marmoratis. 

OBSERVATIONS. — Le Lotus sessilifolius D C , des Canaries, espèce 
très voisine^ a Vindument à peine blanchâtre et moins dense, les 

feuilles étroitement lancéolées-linéaires et allongées, le corymbe plus 
fourni, les graines brunes et marbrées. Peut-être le Z,. Chazaliei est-
i l une forme désertique et maritime de cette plante. 

L i t h o s p e r m u m C h a z a l i e i sp. nova, 
Sect io Lithodora G r i s . 
Suffruticosum, intricatim ramosissimum, ramis tortuosis, 

junioribus adpresse str igosis , cortice vetusto secedente, foliis 
sessilibus abbreviatisf lanceolatistplaniusatlis, uervo medio non 
prominente,utrinque tota facie strigoso-pilosis, pil is e tuberculis 
albis orientibus, floribus ax i l lar ibus sol itari is v e l 2-3 a p p r o x i -
matis , cal icis sicut folia tuberculato-pilosi , fructiferi v i x aucti 
lac ini is lanceolatis tubo longioribus, corolle parvie tubo calice 
i -plo longiore, extus g î a b r o , iutus pubesceule, fauce ampliata 
pl ic is destituta, inius dense veluiina^ lac ini is brevi ter ovatis, 
stigmate subiniegro capitato, nuculis ovato-triquetris p a r v i s 
iota superficie tuberculatis. 

OBSERVATIONS. — Espèce très dislincte de ses congénères. Le port, 
qui rappelle celui du £. fruiicosum L M la sous-frutescence, l'absence 
de plis à la gorge de la corolle, doivent faire classer le L * Chazaliei 

dans les Lithodora, mais les autres espèces du groupe ont toutes les 
carpeilrs lisses ou à peine tuberculeux et en général le stigmate bifide. 

S t a t i c e C h a z a l i e i sp, nova . 
Sectio Ciemostachys B o i s s . 
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Toia iuberculato-pruiuosa, g lauca, humilis , foliis fere cunc-
tis radical ibus, ovato-cuneiformibus, in petiolum longum atte* 
nuatis, apice denticulatis, mucronatis, mucrone lato in setam 
abeunte, scapis humilibus, vix angulatis y spiculis trifloris dis-
tiche in spicas densas scorpioideas i inbricatis , bracteis rufes-
centibus, exteriori magna, retusa, late membranacea, glabres-
cente, ïntermedia multo minore, sed valde perspicua, iuteriori 
exteriori vix dimidia parte longiori, dorso viridi-brunnea con-
v e x a carinata vïllosa, latissime albo-marginata, apîce non retusa, 
bracteolis p a r v i s , calicis tubo ouiuiuo, limbo secus uervos hir-
suto) corolla (e sîcco) rosea cal ice breviore, utriculis siriatis 
seminibusque elongatis. 

OBSERVATIONS. — Espèce vivace? — L e caractère des bractées 
donne à l'inflorescence de cette plante un caractère spécial et la dis­
tingue à première vue des espèces voisines, les St. pectinata Ait . et 
Brunneri Webb. L a bractée inférieure est au moins cinq fois plus 
large et plus longue que dans le St. pectinata. E n outre, le Statice 

pectinata a les tiges UsseSj le limbe du calice glabre, les fleurs plus 

petites, les utricules de moitié plus courts, etc. L e St. Brunneri, qui 

a la tige tuberculeuse et le limbe calicinal velu, se distingue de notre 
espèce, en dehors du caractère des bractées, par la présence de ra­

meaux stériles, la tige presque ailée, les fleurs plus petites. 
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